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Г̂ оОю ês Yukaghirs de l'arctique sibérien,
4 л" • un peuple autochtone menaçé d’extinction
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Appel au «Groupe de Travail sur les Populations Autochtones» de l’ONU, présenté au nom du ^«Conseil des Anciens» des Yukaghirs de la République Sakha-Yakoucie (Fédération de Russie)
ocpar

âBernard Saladin d'Angiure ( Université Lavai, Québec)
et

Françoise Monn ( Université Touiouse-le-Mtraii . France)

Cet appel a reçu un appui pressant de la part des chercheurs réunis à Yakutsk pour leCongrès «Langue, culture et futur des peuples arctiques» (17-21 juin 1993) organisé par leComité pour l'UNESCO de la République Sakha-Yakoutie à l'occasion de l’Année internationaledes peuples autochtones.

Madame la Présidente,
Les effets bénéfiques des activités du Groupe de travail que vous

présidez se sont fait sentir jusqu'au fin fond de la Sibérie puisque la
première version du projet de déclaration (1989) a inspiré plusieurs
articles très favorables aux peuples autochtones de la nouvelle constitutionque la République de Sakha-Yakoutie vient d’adopter; puisqu'également le
Gouvernement de cette République, profitant de la récente libéralisation
politique dans la Fédération de Russie a encouragé et aidé depuis 1992 la
formation , d'associations.ethniques, ainsi que La création de villages
ethniques, d'écoles ethniques et de coopératives ethniques (Apchina). Les
Yukaghirs se sont prévalus de cette aide, ils se sont réunis en congrès et
ont créé leur Conseil des Anciens, iis ont obtenu (à titre expérimental)
l'ouverture d'une école ethnique dans l’un de leurs villages ainsi qu'une
promesse de reconstruction future d'un autre village qu'ils furent forcés
d'abandonner au milieu des années 1950. Ils bénéficient également de
plusieurs nouvelles lois visant à protéger leurs droits de chasse et leur
accès aux études supérieures. Cette bonne volonté gouvernementale ne
doit cependant pas masquer les problèmes très graves qui mettent en
danger l'existence même du peuple Yukaghir, menacé d'extinction à court
terme si des mesures urgentes ne sont pas prises et des actions
entreprises dans, les plus courts, délais.

Les Yukaghirs sont les premiers occupants d'un immense territoire
qui s'étend de la Léna, à l’ouest, jusqu'à l'embouchure du fleuve Anadyr, à
l'est, sur le détroit de Bering. Ils étaient encore plus de six mille au XVIIe
siècle, dans ce territoire, avant que d'autres peuples comme les Chukchi,
les Évènes, les Russes et les Yakoutes ne viennent le leur disputer. Aux
pressions assimilatrices et souvent agressives de ces immigrants se sont
ajoutés les effets dévastateurs d’épidémies et de famines aigues avec pour
résultat que le nombre des Yukaghirs chuta à moins de mille personnes au
début du XXe siècle. Dans ce contexte, la révolution de 1917 eut dans un
premier temps un effet positif sur le peuple Yukaghir qui vit sa spécificité
culturelle reconnue et son exploitation par les marchands Immigrants
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arrêtée. Des écoles et dispensaires furent créés et une organisation
économique de type collectif fut mise sur pied dans le cadre des structures
claniques et des villages traditionnels. Le pouvoir stalinien mit fin
rapidement à cet essor ethnique et la répression frappa durement toutes
les tentatives de mise en valeur de l'héritage culturel; l'un des premiers
intellectuels Yukaghir, Teki Odoulok paya chèrement de sa vie son action
dans ce sens. Il fut accusé de nationalisme et exécuté en 1937. Mais c'est
surtout au milieu des années 1950 que commença la période la plus noire
de l' histoire des Yukaghirs, quand une nouvelle politique de
remembrement des terres supprima les kolkhozes villageois et organisa de
grands sovkhozes régionaux où les Yukaghirs devinrent minoritaires etpassèrent sous la domination d'autres groupes. Ce fut un véritable
ethnocide qui dura pendant près de quarante ans et dont les effets se fontencore sentir. Plusieurs villages yukaghirs furent fermés et leur
population déménagée de force dans d'autres villages occupés
majoritairement par d'autres ethnies. Ce fut le cas notamment de l'unique
village des Yukaghirs de la toundra «Tustar tsin». De nombreux Yukaghirs
furent dépossédés de leur identité ethnique et contraints d’adopter celle
des groupes qui les contrôlaient à présent. Ceci explique pourquoi le
nombre des Yukaghirs n'a pratiquement pas progressé depuis cette date,
en dépit d’une baisse de la mortalité résultant du développement des soins
de santé. Lé recensement ~de 1989 n'en compte que 1.141. La scolarisation
faite désormais errrusse entraîna chez les enfants yukaghirs enfermés
dans des internats une désaffection progressive pour leur propre langue.
L’industrialisation, enfin, amena un afflux considérable de populations
extérieures ( Russes, Ukrainiens etc) qui constituent actuellement .une
écrasante majorité, peu préoccupée par les problèmes des autochtones,
dans les deux districts où vivent encore des Yukaghirs.

En raison de tous ces faits qui constituent une véritable violation de
leurs droits fondamentaux, violation maintenant reconnue par les
nouvelles autorités de la République Sakha-Yakoutie et de la Fédération
de Russie, le peuple Yukaghir -en appelle au Groupe de Travail sur les
populations autochtones de l'ONU afin :

-que soit restituée l'identité yukaghir à tous ceux qui en ont été
dépossédés arbitrairement;

-que soient restitués aux deux Apchina (ou coopératives) yukaghirs leurs
territoires de chasse, de pêche et d’élevage de rennes traditionnels qui
furent amputés par les autorités ou démantelés par les Sovkhozes; les
Yukaghirs de la taïga réclament la restitution du bassin de la rivière
Chamanikha; ceux de la toundra, le bassin de la rivière Chukotshia qui leur
servait d’accès à la mer et à la chasse au phoque.



-que soit reconstruit le plus rapidement possible et rendu aux Yukaghirsde la toundra leur ancien village de Tustar Tsin, avec le statut de villageethnique au coeur de leur territoire d’élevage du renne, projet qui estconstamment remis en question depuis quatre ans et que la criseéconomique actuelle risque de compromettre définitivement.
De la réouverture de ce village dépend la survie culturelle du sous-groupe des Yukaghirs de la toundra, d'elle dépend aussi la création d'uneécole ethnique avec un enseignement de base en Yukaghir, de cetteréouverture dépend enfin le succès de la nouvelle coopérative yukaghird'élevage du renne, «Tchaila» («l'aube») qui exploite les pâturagesentourant le site.

Pour toutes ces raisons, Madame la Présidente, il serait essentielqu'en cette année internationale des populations autochtones, le peupleYukaghir soit reconnu par le groupe de travail comme un peuple menaçéde disparition, et sa langue comme une langue unique du patrimoinemondial^ menacée d'extinction. Le Conseil des Anciens Yukaghirs souhaiteaussi qu’un expert de l'ONU puisse venir enquêter sur place sur lasituation décrite plus haut et enfin que le voyage à Genève d’unreprésentant des Yukaghirs soit pris en charge par le fond volontaire afinqu'il puisse rendre compte de l'évolution de la situation des Yukaghirs lorsde la prochain^session du"groupe de travail en 1994.
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